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Éditorial 
Voici des nouvelles fraîches de nos actions à 
Doutchi : la sensibilisation au planning familial, les 

espoirs et les problèmes lors de la campagne agricole 2017, et en 
page 4, une trace réjouissante de la créativité des classes jumelées 
de Doutchi et Orsay.  
D'autre part, une grande fête a eu lieu à Doutchi le 12 mai avec des 
aspects tant sportifs que culturels… et nous y sommes associés 
puisque le 1er rond-point de la commune a été baptisé par 
M. le Maire sous le nom de "ROND-POINT D'ORSAY" !!!, ci-contre. 
Un grand merci à nos partenaires nigériens pour cet honneur et 
cette marque d'amitié. 

Sensibilisation au planning familial dans les villages entourant la commune 
urbaine de Dogondoutchi 

 
Dans les n°43 et 44 de « Echo de Doutchi », nous vous avions informé de notre engagement pour la 

sensibilisation et la promotion du planning familial dans les villages de la commune urbaine de 
Dogondouchi avec la participation de l’Association Tarbiyya Tatali (http://tarbiyya-tatali.org/), et l’appui 
financier du Conseil Départemental de l’Essonne (91). 

Depuis août 2017, l’animatrice intervient dans la vingtaine de villages de la commune auprès des 
femmes, des jeunes filles et des hommes. L’animatrice Rakia Toumane (ci-dessous) identifie à travers ces 
groupes une ou des femmes qui, une fois formées, seront l’appui et le relais de l’animatrice principale. 

Après 9 mois d’activité, la lecture des rapports mensuels, encadrée par Souley Soumana notre 
correspondant de l’ONG locale RAIL, montre une participation très importante aux séances d’animation, 
soit environ 1200 personnes (dont près  de la moitié d’hommes). 

Les séances de sensibilisation se tiennent en général dans la cour du Chef de village, 
elles se font en 2 temps ; 20 à 30 mn sont  consacrées à l’exposé de l’un des 5 thèmes :  

 
Importance de la planification familiale 
Information sur la contraception 
Importance de faire suivre sa grossesse 
Refus des mariages précoces 
Maintien de la scolarisation des jeunes filles  
 
Après suivent les questions réponses. Les échanges durent 

entre une heure et une heure 30, en fonction de l'intérêt de 
l’auditoire. Les femmes cherchent à s’informer sur les 

conséquences de la prise des contraceptifs sur de longues périodes. À l’issue de la séance les participants 
sont contents de ce qu’ils ont appris. 

Suite à la mutation du médecin responsable du projet, la nouvelle responsable doit s'impliquer dans le 
suivi de l’animatrice afin de suivre avec elle l'évolution des indicateurs. Dans certains Centres de Santé en 
charge de proposer les différents moyens de contraception, les fréquentations sont déjà en hausse. 

http://doutchiorsay.fr/
http://tarbiyya-tatali.org/


Aujourd’hui, l’équipe d’encadrement prévoit dans un premier temps d’améliorer le 
niveau des rapports des animatrices, des réajustements auront lieu. 

La subvention accordée fin 2017 par le Conseil Départemental de l’Essonne 91, prévue 
initialement pour le recrutement d’une deuxième animatrice, financera finalement pour la 
deuxième année du projet la formation des femmes relais dans les villages. 
 

Campagne agricole 2017. Redémarrage du programme sécurité alimentaire 
soutenu par AFD, gravement affecté par la sécheresse en  fin 2017. 

 
Bonne mise en place de la campagne 2017 sur 246 ha pour 218 producteurs mais pluviosité très 
insuffisante qui a provoqué une baisse de 70% des récoltes et va induire des difficultés financières pour 
le remboursement des prêts. Toutefois formation réussie des producteurs à l’agroécologie par la 
fédération des producteurs de mil (Mooriben). 
 

Grâce au financement AFD, nous avons pu redémarrer le programme des champs-écoles qui consiste à 
faire un prêt pour l’achat de semences améliorées et d’intrants (engrais, compost). Chaque bénéficiaire 
cultive un de ses champs (1 ha) dont il compare la production avec celle de ses autres parcelles cultivées 
traditionnellement.  

Les récoltes sont stockées dans des magasins de conservation en attendant la vente à une période de 
vente favorable ; les prêts sont alors remboursés. L’organisation a été modifiée, en tenant compte des 
difficultés rencontrées durant les 4 années précédentes : recrutement de producteurs solvables au sein des 
5 organisations paysannes villageoises (OP) et dans deux nouveaux villages. Les prêts sont faits au nom de 
chaque OP qui se charge des prêts individuels et de leur recouvrement. Ce changement de procédure vise 
à responsabiliser les emprunteurs vis-à-vis de la communauté et à remédier aux difficultés de 
remboursement rencontrées dans l’ancien système où le producteur contractait directement auprès de la 
banque. 

Dans les 7 villages il y avait, en juin 2017, 218 producteurs pour une superficie de 246 ha de mil et 145 
ha de niébé. La plus grande partie de ces surfaces a été labourée au tracteur (279 ha). Douze tonnes 
d’engrais ont été achetées et 46 m3 de compost ont été répandus dans trois villages que nous avions 
équipés de bacs, au bénéfice des 30 agriculteurs qui en ont assuré la production. Issaka, notre 
représentant du RAIL, malgré des résultats positifs du compostage, éprouve une difficulté à motiver de 
nouvelles équipes pour en augmenter les capacités. Espérons que les formations en agroécologie auront 
un effet positif. 

Malheureusement l’insuffisance de pluie (458 mm en 36 jours contre 525 mm en 34 jours pour 2016) 
provoque de très mauvaises récoltes et entraine des difficultés financières.  

Bien que les semences améliorées de mil et de niébé aient été mises à disposition à temps, les semis 
n’ont débuté que tardivement, faute de pluie, dans la 2ème quinzaine de juillet au lieu de début juin. Dans 
certaines localités, des vents de sable ont même enseveli les plantules et ont contraint à un deuxième 
semis. 

À partir du mois d’août, les pluies devenues régulières ont favorisé la croissance des cultures et suscité 
beaucoup d’espoir, espoir de courte durée, car les pluies redevenues très rares fin août ont provoqué un 
arrêt de la croissance : très mauvaises récoltes, en particulier dans les villages les plus au nord dont les 
deux sont nouveaux dans le programme.  

Le rendement en mil est à peine supérieur à 200 kg/ ha contre 700 kg/ha en année normale et bien 
loin des records de l’an passé où la pluviosité était à peine supérieure mais beaucoup mieux répartie. 
Certains producteurs n’ont rien récolté. Cela conduit à une situation financière le plus souvent déficitaire 
avec une difficulté de rembourser les prêts (semences, engrais et labour). Malgré cette situation, 
l’opération de recouvrement de prêt-agricole a été lancée. Les 180 sacs de mil et niébé déposés en 
garantie du remboursement des prêts ne permettent de couvrir que 40% des montants engagés. Les 
remboursements pourront être prorogés jusqu’à l’an prochain grâce au financement de l’AFD. 



Dans ces conditions très difficiles, une large part de la population active des villages doit migrer  
temporairement pour obtenir des revenus complémentaires au Nigéria ou à Niamey. 

 

Formation à l’agroécologie et soutien par la coopération Mooriben (Fédération des 
unions de producteurs de mil, FUGPN) http://mooriben-niger.org/ 

 
 
Cette année les producteurs ont été formés et suivis 

par une fédération spécialisée dans la gestion des 
Organisations Paysannes (OP) au Niger appelé Mooriben 
(«La misère est finie» ! en langue locale). Les formations 
ont porté sur la vie associative, la structuration des OP, la 
promotion des bonnes pratiques agricoles, l’analyse du 
système agro écologie, l’entreprenariat agricole et 
l’autopromotion. Ces formations ont été très appréciées 
par les producteurs. 

 
 

 

Le maraichage par irrigation 12 mois sur 12,  une solution pour faire face aux 
sécheresses récurrentes à Dogondoutchi-Niger 
 

Le premier trimestre de 2018 a vu l’achèvement de la première tranche de 
travaux du programme de sécurité alimentaire que nous avons conduit grâce au 
cofinancement de l’AFD, l’État Nigérien, et Agro sans Frontière Suisse , en 
novembre 2017, à la mise en service de 2 réseaux d’irrigation sur 17 ha et au 
démarrage de la première campagne de culture à l’aide de forages profonds à 
180 m dans une nappe renouvelable. 

 
L’une des productions essentielles sur les plans nutritionnel et financier est 

celle de la pomme de terre mais sa conservation est difficile dans les conditions 
climatiques locales ; 200 tonnes ont ainsi été produites stockées et vendues en 2017. Dans cette année de 
sécheresse catastrophique pour la production de mil, la pomme de terre est un élément essentiel pour 

lutter contre la famine. La capacité de produire 
pendant la période de soudure, de mai à juillet, juste 
avant les pluies, où aucune culture n’était possible 
jusqu’à présent va être très bénéfique.  

 
Cependant, la pomme de terre ne peut-être 

cultivée qu’une fois tous les 4 ans dans une même 
parcelle pour éviter la propagation des ennemis de 
cette culture (bactéries, virus, vers etc..). Un 
programme de rotation avec d’autres plantes 
maraichères est mis en place. Il permet aussi de 
diversifier l’alimentation. 

 
 

  
Magasin de stockage réfrigéré à 16 ° 

200 tonnes stockées et vendues en 2017 

Le recyclage de la matière organique 

http://mooriben-niger.org/
http://www.doutchiorsay.fr/mauvaise-campagne-agricole-2017-secheresse-qui-annule-la-relance-par-lafd/agroecologie/


Les élèves CM1 et CM2 de Doutchi et d’Orsay inventent des histoires ensemble  
 
Cette année scolaire 2017-2018, les élèves de chacune des 4 classes 
jumelées ont écrit et illustré à tour de rôle les 6 chapitres d’un conte. Les 
élèves des 4 classes de l’école du Guichet ont lancé le premier chapitre, leurs 
correspondants de Doutchi ont écrit le second et ainsi de suite jusqu’au 6ème 
. Chaque élève a réalisé une illustration. Ces contes ont été édités avec des 
illustrations choisies pour être remis à chaque élève d’Orsay et de Doutchi.  

 
Découvrez ces histoires en visitant notre site: doutchiorsay.fr 

 
 

 
 
 
 
 

Brèves du voyage d’Emmanuelle et Jean-Louis Boy-Marcotte à Dogondoutchi (5 -7 
Mars). 
E-mails et téléphone par WhatsApp, c’est bien, mais cela ne remplace pas de croiser nos regards en direct 
… d’échanger les réussites et les difficultés ... même à 40°C !  Beaucoup de petits bonheurs, de projets pour 
le futur mais aussi de malentendus levés, … 
 

 
<-La maitresse d’école de 
la maternelle, Mme 
Chatou Naodé avec 
Emmanuelle. 
 
Les livres de « lire pour le 
plaisir » classe d’Hadiza -> 
   

 
 

Vos cotisations (20€) ou vos dons nous aident dans nos actions, envoyer à : Échanges avec Dogondoutchi, 
Richard Cizeron,   3 cours du four  91 190 Gif-sur-Yvette 

Pour le bulletin d’adhésion, Cliquez sur l’onglet « Contact » de notre site http://www.doutchiorsay.fr 
 

 
L'association, malgré son dynamisme, commence à sentir le poids des années et serait heureuse de 
compter de nouveaux membres actifs pour pérenniser les projets en cours ou ceux en gestation. 

Eva, Romain et la souris Guigui  

Noah, Adoum et leur ami le nain L’histoire de SU et autres contes Histoires fantastiques d’animaux 

Les jardins maraichers réhabilités à Tapkin 

Saw (irrigation 12 mois/12) 

Le puits des femmes de Maïzari à améliorer Habibata, fille d’Issaka  avec sa mère 

http://www.doutchiorsay.fr/les-eleves-cm1-et-cm2-de-doutchi-et-dorsay-inventent-des-histoires-ensemble/
http://www.doutchiorsay.fr/

